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La  fin  de  fa  vie  fera 
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PETITE  HISTOIRE 

B’  U N E 

\ 

GRANDE  DAME,' 

CONNUE  par  fes  Intrigues  dans  um 
grande  Cour • 

La  fin  de  fa  vie  fera  prédite  par  NoSTKAVAUUS • 


Dans  un  Royaume  voifm  de  l’Océan  , on  ne 
connoiffoit  autrefois  que  ie  defpotifme  & i’efda- 
vage  , mais  depuis  que  la  ***  , connue  par  fes 
Intrigues  dans  une  grande  Cour  en  a été  chaffée  3 
on  y voit  régner  cette  Liberté  fi  chérie  par  tous 
les  bons  Citoyens , Liberté  qu’ils  avoient  perdus 
depuis  UQQ  ans  * Liberté  que  les  autres  pays 
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çircumvoifins  leur  envient  Liberté  qui  va  faire 
^refleurir  encore  plusqu’auparavant  dans  cet  Etat, 
les  Arts , le  commercé  & Plnduftrie  , qui  font  la 
bafe  fondamentale  de  l’Empire  le  mieux  gouverné 
& le  mieux  policé. 

Mais,  comme  des  réflexions  ne  remplirent  pas  le. 
titre  que  j’annonce  à la  tête  dç  cet  ouvrage  , de 
que  j'ai  promis  à mes  Ledieors  , de  leur  donner* 
la  Petite  hifloire  de  cette  grande  Dame,  c’eft  par  là 
que  je  vais  commencer. 

Cette  coupable  femme  fe  voyant  fi  odieufe  aux 
humains  9 après  les  crimes  qu’elle  avoit  commis, 
prit  le  parti  d’aller  trouver  le  grand  Noflradamus , 
ggur  le  prier  de  l’inflruire  des  événemens  qui  lui 
arriveroient  jufqu’à  la  fin  de  fa  vie  , & de  la  ma- 
nière dont  elle  la  finiroit. 

Çe  génie  demeurait  dans  un  féjour  riant  dç 
agréable , mais  à peine  y eut-elle  portée  Tes  pas  que 
tout  y changea.  Ce  n’étoient  plus  ces  parfums  qui 
jettoient  auparavant  une  odeur  lu  ave  , 1 air  etoit 
mfe&é  d’un  goût  infupportable.  Ce  n’étoit  plus  ces 
Oifeaux  qui  par  leur  chant  mélodieux  raviflbient 
ceux  qui  les  entend  oient , c’en  était  d’autres  qui, 
par  leurs  cris  fmilhes , étoient  inftipportables  à en- 
tendre > les  prairies  n’étoient  plus  émailîees  de 
jpeurs  odoriférantes  que  la  variation  rendoit 
agréables  à la  vue  y les  ronces  & les  épines  le 
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avoïent  remplacées.  On  eut  dit  que  la  nature 
même , fçachant  l’arrivée  de  cette  femme  abomi-* 
nabie  dans  ce  îi^u  facré  , y eut  changé  l’ordre  qui 
y avoit  toujours  régné. 

A peine  y fut-elle  entrée  que, Noffradamus  jettanf 
un  regard  de  colère  fur  elle , lui  adreffà  ces  paroles  j 
ê femme  déteflable  , comment  as-tu  pu  porter 
tes  p^s  dans  ce  lieu  où  les  vertus  fe  plaident  à 
régner.  Après  avoir  étéobîigée  de  t’enfuir^  pas  pré» 
cipités  , d\m  Royaume  où  le  peuple  vouloit  avec 
raifon  te  faire  payer  de  ta  tête  le  mal  que  tu  lui 
avois  caufé  ^ tu  viens  t’informer  de  ce  qui  t’arri- 
yeras  encore  jufqu’à  la  fin  de  ta  vie  * déjà  trop 
longue  par  les  crimes  dont  ru  t’es  rendue  cou- 
pable. Après  avoir  féduit  par  tes  difcours  flatteurs 
une  grande  Reine  , trop  bonne  pour  t’écouter, 
après  avoir  manqué  la  perte  de  fon  Royaume  % 
par  les  confeils  perfides  que  tu  ne  ceflbis  de  lui 
donner  , tu  viens  fous  l’ombre  du  repentir  tâcher 
de  mettre  les  Dieux  de  ton  côté.  Ils  font  trop  irrités, 
& ne  protégeront  jamais  que  l’innocence.  Àinfi. 
examines  ta  confcience  de  juges-toi  toi- même; 
vois  fi  tes  bienfaits  furpaffent  tes  crimes  , que  dis- 
je  » tes  bienfaits  , fi  tu  en  as  rendu  , la  politique 
feule  te  guidoir.  Je  m’en  vais  cependant  te  faire 
les  prédirions  que  tu  me  demandes  fur  ta  vie 
future , & fur  la  mort  que  tu  fubiras. 


m 

Après  lui  avoir  ainfi  parlé  , Nofîradamus  fe  fit 
apporter  îe  livre  des  Defiins.  A peine  Peut-il 
ouvert,  qu’il  lui  prédit  le  mal  quelle  feroit  en-* 
core  , non  pas  dans  la  même  Cour  où  elle  avoit 
exercé  fon  petit  defpotifrne , mais  chez  d’autres 
Peuples  trop  bons  pour  la  recevoir. 

Comme  une  narration  trop  longue  ennuyeroit 
mes  Le&eurs  , je  vais  tâcher  d’en  faire  une  courte 
& précile  des  événemens  remarquables  qui  lui 
arriveront  pendant  le  refie  de  fa  vie  , & de  la 
manière  dont  elle  la  finira. 

Après  avoir  quittée  cette  Cour  où  fes  crimes  Ta* , 
voient  rendue  odieufe  à tous  ceux  qui  la  connoif- 
foient  , elle  fe  réfugia  dans  un  pays  libre , ou 
maintenant  elle  veut  par  fes  intrigues  ordinaires 
fe  faire  la  réputation  qu’eîle  s’efi  acquife  dans  ce 
pays-ci.  Après  en  avoir  été  chaffée,  elle  portera 
fes  pas  dans  un  Royaume  où  on  voudra  bien  lui 
laitier  la  vie  & la  Liberté  * Liberté  dont  elle  ne  fe 
fervira  que  pour  faire  du  mal  â ceux  qui , ne  la 
eonnoifiant  pas  parfaitement  , voudront  bien 
Phonorer  de  leur  confiance.  Après  cela  , elle  dé- 
truira la  paix  d’une  grande  maifon , elle  y fera 
régner  d’abord  îe  défefpoir  & la  rage  , & pour 
combler  fes  crimes  , mettra  à la  fin  la  diffenîioa 
çntr-e  les  maîtres. 

pille  retournera  dans  un  autre  Royaume  4 voifin 
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t!e  la  Médîterrannée  , troublera  les  familles , dm  « 
fera  les  maifons  ; mais  un  des  Grands  à qui  elle 
aura  confié  fes  fecrets  , ne  voulant  pas  tremper 
dans  fes  infâmes  complots  , la  livrera  entre  les 
mains  de  la  Juftice.  Elle  avouera  dans  le  cachot 
ou  elle  fera  enfermée  , tous  les  crimes  dont  elle 
s’efi:  rendue  Coupable  envers  tant  d’honnêtes 
gens , tous  les  bons  ménages  qu’elle  â troublée, 
tous  les  mauvais  confeils  qu’elle  a donnée  > tous 
les  attentats  qu'elle  a commis*  Elle  fera  comdan- 
née  à être  fait  mourir  dans  la  place  publique  de 
ce  pays  , mais  dans  la  crainte  de  deshonorer|  la 
très-grande  famille  d’oû  elle  fort , qui  n’a  pas  fôïe- 
rnent  les  mêmes  fentimens  qu’elle  , &;  qui  efl 
peut-être  maintenant  fâchée  qu’il  ait  exiflé  un  tel 
monfire  dans  fon  fein  , on  la  fera  périr  dans  la 
prifon  , & fon  corps  fera  abandonné  pour  fervir 
de  pâture  aux  oifeaux.  Voilà  la  fin  , ajouta 
Nofiradamus , de  toutes  les  perfonnes  qui  fe  com- 
portent comme  toi  , qui  font  tout  le  mal  poilible 
à des  gens  qu’ils  croyent  bien  au  deffous  d’ëux  , 
parce  qu’ils  font  pauvres  , 8c  qui  après-cela  * font 
punis  des  Dieux  , fuivant  les  crimes  qu’elles  ont 
commis.  Je  t’ai  prédit  tout  le  mal  que  les  humains 
avoient  encore  à fouffrir  de  toi , ainfi  retires-toi  9 
au  plus  vite , 8c  par  ton  abfence  « rends  à l’air  fon 
goût  odoriférant , aux  prairies  les  fleurs  agréables 
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tjuî  en  font  parfemées,  aux  Oifeaux  leurs  chant 
mélodieux. 

A peine  fut-elle  fortie  que  tout  redevint  ce  qu’il 
étoit.  On  refpiroit  une  odeur  agréable  , les  prairies 
étoient  couv  ertes  de  fleurs  » & les  Oifeaux  faifoient 
entendre  des  chants  d’allégrefle.  On  eut  dit  qué 
ces  chofes  accoutumées  à ne  reflentir  & ne  voir 
que  paix  & vertu  , fe  fuflent  trouvées  offe  fées 
de  recevoir , parmi  elles , une  femme  qui  le  faifoit 
lin  jeu  de  commettre  des  crimes» 


F I N* 


Chez  CAILLE  AU  Fils,  Libraire, 


rue  Galande,  N°  64, 


De  l’Iiiîpnmerje  de  C A IL L E A U père , rue 
Galande , N°  64. 


